
Nord : Maurice Saniez raconte ses 42 années comme maire rural 
L’Observateur du 24 juin 2025 - Par Fabien Lapostolle 

Maurice Saniez a beaucoup œuvré pour sa commune. L'ancien enseignant ne se représentera pas aux 

élections municipales en 2026. 

Il est le plus ancien maire de l'Avesnois. Maurice Saniez est en effet à la tête de Forest-en-Cambrésis 

depuis 1983, soit sept mandats au total. Pendant toutes ces années, celui qui était également instituteur a 

écouté la population, s'est battu pour sa commune n'hésitant pas parfois à pousser des coups de gueule 

notamment au sujet du partage des subventions versées par le Pays de Mormal. Le maire de Forest-en-

Cambrésis répond à nos questions. 

 

Vous souvenez-vous de votre première élection ? 

Oui bien sûr. J'avais essayé une première fois en 1977, mais nous n'avions pas été élus, on avait obtenu trois 

candidats mais je n'en faisais pas partie. Puis j'ai retenté en 1983. Il y avait trois listes. Chaque liste a obtenu 

cinq candidats. J'ai été élu car j'étais le candidat le plus âgé, à 35 ans (rires). Après ce premier mandat, j'ai 

été réélu maire quasiment à l'unanimité. Les six mandats suivants mes 15 candidats sont toujours passés au 

premier tour avec 95 % des voix.  

 

Pourquoi vous étiez-vous présenté ? 

J'étais enseignant. Et une personne m'a dit : "Maurice, tu ne verras jamais un enseignant être maire de Forest, 

car c'est une commune très rurale". Cette phrase m'a beaucoup marqué, et m'a poussé à me présenter aux 

élections. C'était un défi. 

 

Comment s'est passée votre première année en tant que maire ? 

Ça s'est super bien passé. Je n'avais pas de grosse opposition. Le budget avait été voté à l'unanimité. J'en 

garde un bon souvenir. J'avoue que j'avais peur au tout début. On me demandait comment j'allais pouvoir 

gérer un conseil avec cinq candidats de trois listes différentes. Et puis finalement ça a été. Il a fallu 

convaincre. Et on a travaillé ensemble. 

 

En 42 années de mandat, quel est votre plus beau souvenir ? 

C'est l'inauguration du terrain de football et du terrain de tennis pendant mon premier mandat. On n'en avait 

pas. Les gamins jouaient sur la place. C'était dangereux. On a réussi à récupérer un terrain. Et on y a fait l'un 
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des premiers terrains de tennis du coin, qui existe toujours. Je suis fier aussi d'avoir fait l'assainissement de 

la commune. C'était désastreux. Les toilettes coulaient dans les caniveaux. 

 

Et votre pire souvenir ? 

Le village est traversé par la chaussée Brunehaut. Il y a eu des accidents terribles. Une fois une dame s'est 

malheureusement fait écraser alors qu'elle traversait la route. Je suis arrivé sur les lieux et c'est moi qui tenais 

l'appareil médical… pendant que les médecins du SAMU tentaient de réanimer la victime. J'ai tenu le 

matériel médical pendant trente minutes. La dame ne s'est jamais réveillée. Je la connaissais bien. C'est 

quelque chose qui m'a beaucoup marqué…  

 

En tant que maire, vous célébrez les mariages. Y en a-t-il un qui vous a marqué plus qu'un autre ? 

Avant on en célébrait quatre ou cinq par ans. Maintenant c'est un ou deux. Sinon les mariages qui m'ont le 

plus marqué ce sont ceux de mes deux fils, Hervé et Alain. Bon, il y en a un qui a divorcé après mais bon…  

 

 
 

Trouvez-vous que le contexte a changé en 42 années ? 

Énormément. Tout a changé. Par exemple avant les communes autour de Forest-en-Cambrésis se 

rassemblaient via un syndicat de communes. Il y avait une excellente entente entre les maires. On se 

réunissait une fois par an pour les fournitures scolaires. Aujourd'hui c'est une communauté de communes 

avec une cinquantaine de communes.  

 

Ça n'a pas l'air de vous enchanter. 

Non, il y a une injustice pas possible. Car la communauté de communes du Pays de Mormal donne des 

dotations à toutes les communes, sauf quelques-unes dont Forest-en-Cambrésis. Forest, Bousies, Landrecies, 

Croix-Caluyau, Locquignol… faisaient partie de la 2C2M (communautés de communes de Maroilles et 

Mormal). Puis ces communes ont intégré le Pays de Mormal en 2014. Et dans cette affaire-là nos dix 

communes sont désavantagées comme pas possible.  

Vous prenez Forest-en-Cambrésis, on rend 11 000 € au Pays de Mormal chaque année (12 193 € en 2025) 

d'attributions de compensation, alors que des communes de même strate reçoivent des dotations de 40 000 

€. Ce n'est pas normal. C'est le reproche que je fais à l'intercommunalité. J'en parle tous les ans à mes vœux. 

Je me bats là-dessus. L'intercom c'était bien avant.  

 



Et au niveau des dotations de l'État ? 

Ce n'est pas mieux. Il y a une baisse depuis deux ans, depuis que la taxe d'habitation a été supprimée. Ça va 

devenir de plus en plus dur pour les petites communes.  

 

Qu'est-ce qui vous a motivé pendant  toutes ces années de mandat ? 

J'aime voir évoluer le village, avec ces nouvelles constructions. La commune s'embellit. On a réussi à 

maintenir l'école. J'aimais rencontrer les gens, et les écouter. 

 

Vous êtes aussi à l'initiative de la grande brocante de Forest ? 

Oui, c'est vrai. Je l'ai lancée en 1984. J'étais jeune maire à l'époque mais aussi président du comité d'animation 

culturelle. Et c'est ce comité qui a créé la brocante. Qui est devenue une très grosse manifestation avec 

presque 500 exposants. C'est une vraie fierté. 

 

Allez-vous vous représenter en 2026 ? 

Non. J'ai réalisé sept mandats, c'est bien. J'arrive à un certain âge. Il faut laisser la place aux autres. Une 

personne du conseil reprendra le flambeau.  

Sur le territoire du Pays de Mormal, un autre maire a lui aussi fait sept mandats. Il s'agit de Jean-Claude 

Bonnin, le maire de Locquignol (78 ans). Mais à la différence de Maurice Saniez, Jean-Claude Bonnin sera 

lui de nouveau candidat en 2026. "Il faut être barjot pour faire autant d'années, s'amuse le premier magistrat, 

j'ai fait tout ça pour le village, pour les gens. On fait beaucoup de social en tant que maire. Ce que je 

souhaite, c'est que les gens soient bien chez eux. On essaie de faire au mieux en tout cas." 

 


